
Les œuvres Courir de Jean Echenoz et La Solitude du coureur de fond de Alan Sillitoe, bien qu'ayant 
des thèmes communs autour de la course à pied, diffèrent grandement dans leur traitement et leurs 
enjeux littéraires.  

Comparaison des points communs et des différences entre ces deux œuvres : 

Points communs  

1. La thématique de la course comme métaphore de la vie  

- Les deux œuvres utilisent la course à pied comme un symbole plus large : une quête personnelle ou 
une métaphore de la résistance face aux contraintes sociales ou aux pressions extérieures. 

- Dans les deux cas, la course n'est pas qu'une activité physique, elle reflète un état d'esprit, un combat 
intérieur ou une forme d'émancipation. 

2. Des personnages plutôt solitaires  

- Emil Zátopek dans Courir et Smith dans La Solitude du coureur de fond partagent une certaine 
solitude. Zátopek est parfois seul face à son talent et à l'oppression politique du régime communiste 
tchécoslovaque. Smith est isolé par sa condition sociale et son mépris des normes imposées par la 
société bourgeoise anglaise. 

3. Un système oppressif  

- Dans Courir, Zátopek est confronté au contrôle d’un régime autoritaire qui utilise le sport comme 
outil de propagande (bloc de l’Est). 

- Dans La Solitude du coureur de fond, Smith rejette l’autorité de la maison de correction et, par 
extension, de la société anglaise conservatrice de l’après-guerre (bloc de l’Ouest). 

Différences  

1. Contexte historique et social 

- Courir se déroule dans la Tchécoslovaquie du XXe siècle, sous le contrôle d’un régime communiste, 
et explore le destin réel d’Emil Zátopek, athlète légendaire au cœur de la compétition internationale. 

- La Solitude du coureur de fond s’inscrit dans l’Angleterre de l’après-guerre, un contexte marqué par 
les inégalités sociales. Ce récit fictif suit Smith, un jeune issu de la classe ouvrière, qui utilise la course 
pour défier l’ordre établi. 

2. Approche des personnages et style littéraire 

- Dans Courir, Échenoz adopte un style sobre, parfois ironique, en mêlant admiration et humour. À 
travers une narration à la 3ème personne, Zátopek est présenté comme un héros malgré lui. 

- Dans La Solitude du coureur de fond, Sillitoe utilise un ton brut et revendicatif, typique de la 
littérature réaliste des années 1950. Le récit à la 1ère personne donne une voix puissante à Smith, 
dont la rébellion s'exprime pleinement à travers la course. 



3. Vision et finalité de la course 

- Pour Zátopek, la course est à la fois un don naturel et une obligation imposée par le régime. Son 
destin tragique mêle gloire et écrasement par le système. 

- Pour Smith, la course représente un espace de liberté et un acte de résistance. C’est un moyen 
d’affirmer sa liberté intérieure, au prix de conséquences sociales ou personnelles. 

Synthèse : 

Les deux œuvres partagent une réflexion profonde sur la course à pied comme une expérience à la fois 
physique, psychologique et sociale. Cependant, elles diffèrent dans leur contexte et leur message : 
Courir est une biographie romancée d’un héros sportif contraint par un régime politique, tandis que 
La Solitude du coureur de fond est un récit fictif et engagé, qui dénonce les inégalités sociales et prône 
l’émancipation individuelle. 

 


